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 Cueva de los Bambus (BL, 28/08/2019)

4.4.3. Cueva de los Bambus 
Tunel de los Guacharos

 Accès

La résurgence se situe à environ 2,1 km au sud-est du 
village de Aguas Claras. Depuis ce village, il faut prendre 
la route de Nueva Cajamarca, passer les virages du 
hameau de Rio Seco et remonter pour apercevoir sur 
la droite un piquet de signalisation ou de téléphone en 
bordure de route. Il est possible de garer à cet endroit 
malgré la pente du terrain assez forte. De là, part un 
sentier ; il faut traverser un ruisseau souvent à sec et 
suivre ce sentier. Arrivé à une zone humide, nous prenons 
à gauche et nous passons près de cabanes. Nous arrivons 
devant la barrière d’un champ. Il faut prendre sur la 
gauche et longer la clôture. Nous traversons ensuite un 
ruisseau (celui qui sort de la grotte) sur un tronc d’arbre 
pour arriver dans un champ d’où l’on peut apercevoir la 

touffe de bambous qui tire profit de l’humidité du lieu. 
L’entrée de la grotte-résurgence se situe un peu plus 
haut, au pied d’une petite paroi rocheuse.

L’accès à l’entrée supérieure (Tunel de los Guacharos) 
se fait par le village Miguel Grau. Sur la route de Nueva 
Cajamarca à Aguas Claras, au sommet avant la descente 
vers Aguas Claras, un panneau indique le départ de la 
piste vers le village en question. Du village il faut prendre 
le sentier qui descend dans la doline (perte temporaire). 
Les deux entrées sont au fond de cette doline, au pied de 
la falaise. Il faut environ 10 min de marche.

 Historique

La résurgence est repérée en juillet 2013 par F. Renou 
qui effectue des études hydrologiques dans le secteur 
d’Aguas Claras. La zone d’entrée est topographiée le 
07/09/2014 par L. Alt, A. Auler et J. L. Guyot (Expédition 
Nueva Cajamarca 2014) jusqu’au siphon temporaire 
située à 45 m de l’entrée. A cette période, le niveau de 
l’eau est encore haut et en interdit l’accès.
Quelques jours plus tard, le 18/09/2014, une nouvelle 
équipe, composée de J.-D. & N. Klein et J.-Y. Bigot, constate 
que le siphon a disparu à la faveur d’un épisode sec. Le 
franchissement du siphon temporaire permet d’explorer 
200 m de nouvelles galeries. Arrêt devant un petit lac 

barré par un gros bloc. Quelques photos sont prises par 
Jean-Yves Bigot, aidés de deux jeunes guides de Aguas 
Claras, Alexander Garay et Jholinio Monzon Rodas. Au 
cours de cette séance, les jeunes relèvent les traces d’un 
tatou imprimées dans les plages de sable de la grotte. Il 
existe donc un autre accès, mais de la taille d’un terrier.
Le 18/08/2017 T. Neyra, C. Picque, B. Delahoulière et J.-Y. 
Bigot (Expédition scientifique Cerro Blanco 2017) peuvent 
pénétrer dans la cavité en forçant une étroiture située 
au-dessus du siphon temporaire. Le terminus est revu 
et ne constitue pas un véritable obstacle, car il peut se 
franchir facilement en escalade (vire à main droite). Une 
courte séance topographique dans des conditions très 
aquatiques (le niveau d’eau est assez haut) est effectuée 
par B. Delahoulière et J.-Y. Bigot.
Les jours suivants, le niveau de l’eau est remonté à la 
faveur des pluies (présence d’une cascade à l’entrée) et 
interdit toute incursion. 
Lors de l’expédition Nor Perú 2019, la sécheresse est 
importante et B. Lips, J. Lips, C. Picque et X. Robert en 
profite pour continuer l’exploration de la résurgence les 
28 et 29/08/2019 et de l’entrée supérieure (Tunel de los 
Guacharos) le 03/09/2019, jour où les jonctions sont 
réalisées.

Latitude 
(° ; WGS84)

Longitude 
(° ; WGS84) Altitude (m) Dév. exploré en 

2019 (m) 
Dév. topographié 

en 2019 Dév. total (m) Dénivelée 
total (m)

-5,73433 -77,56348 995 2107 2107 2224 -78

-5,73772 -77,55922 1020 2107 2107 2224 -78

Écrit par : Xavier ROBERT et Jean-Yves BIGOT
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 Cueva de los Bambus (BL, 28/08/2019)

 Description

Au pied de la falaise, une ouverture relativement basse livre 
accès à une galerie creusée dans un joint de strate inclinée 
à 45°. Cette partie ouverte sur l’extérieur est occupée par 
des vampires. Après 45 m, un siphon temporaire barre 
le passage. Au-delà, une galerie et quelques passages 
aquatiques (temporaires) après une petite pluie donnent 
accès à une belle galerie régulièrement parcourue par 
un ruisseau comme l’attestent des traces d’érosion, des 
sédiments roulés et des débris végétaux. Des massifs de 
concrétions et des plages de sable ne présentent aucune 
difficulté de progression. Quelques chaos de gros blocs 
tombés des voûtes doivent être franchis avant d’atteindre 
un petit lac (après une petite pluie) barré par un gros bloc 
coincé en travers de la galerie qui constitue le terminus 
exploré en 2017. C’est la salle du Briquet. Cette galerie 
est appelée la galerie du Caracol à cause des nombreuses 
coquilles (fossiles et actuelles) que nous trouvons dans 
les remplissages sédimentaires. Il est à noter que sur cette 
première centaine de mètres de galerie, des arrivées en 
hauteur le long du joint de strate n’ont pas été explorées, 
mais elles sont marquées par de nombreux chenaux de 
voute perpendiculaires à la galerie principale.

Un départ en hauteur en rive gauche dans la salle du 
briquet n’a pas été exploré. La suite logique est vers le sud-
est, il faut se baisser pour franchir un siphon temporaire 
(corde à vache installée par les locaux). A sa sortie, dans 
le sédiment induré, nous trouvons un crâne d’herbivore 
(quelle espèce ?) bien conservé. Une salle ébouleuse fait 
suite, et donne sur la galerie de la Machette parce que 
nous y avons trouvé un tel outil bien rouillé. Cette galerie 
est agréable de progression (2 à 4 m de large pour 5 à 
10 m de haut environ). De nombreux départs en hauteur 
n’ont pas été atteints. Après un ressaut à cause d’un gros 
bloc, la galerie arrive sur une salle ébouleuse marquant 
un carrefour important. Les cheminées remontantes 
n’ont pas été escaladées.

Même en étiage, lorsque l’eau de coule pas, il est évident 
à cause des traces d’écoulements que l’actif principal en 
crue provient de la galerie de droite (rive gauche, direction 
sud-ouest). Celle-ci est aussi plus volumineuse. Sur la 
première centaine de mètres, des bouclages existent en 
plafond. L’un d’entre eux pourrait peut-être donner sur 
une partie du réseau non exploré par manque de matériel 
pour traverser un puits (point 1014 m sur la topographie 
2019). Dans cette galerie aussi, quelques départs dans 
le joint de strate n’ont pas été explorés par manque de 
temps. La galerie est facile de progression et esthétique 
jusqu’à un changement de morphologie : au fond d’une 
salle, la section s’amenuise, en passant de 5 à 8 m de 
large et 4 à 10 m de haut à 1 à 2 m de large pour 0.5 à 
2 m de haut, et la pente devient négative et plus forte. Le 
sol est recouvert de galets marquant la sortie d’un siphon 
en hautes eaux. A l’entrée de ce siphon, un départ en 
rive droite est rapidement impénétrable, et un départ de 

méandre en rive gauche butte sur une trémie qui paraît 
courte. Tout le courant d’air de cette branche provient de 
ce méandre. Le siphon descend fortement jusqu’à une 
trémie non franchissable sans désobstruction. Il n’y a 
pas de courant d’air. Dans les vasques (actives à cause de 
l’arrivée d’un petit écoulement), nous pouvons voir des 
poissons noirs et translucides de type bagres. C’est donc 
le siphon des Poissons. Dans les sédiments actifs, il n’y 
a pas résidus végétaux et la faune (hormis les poissons) 
est peu représentée, signe qu’en crue, l’eau est filtrée et 
provient peut-être de loin.

Revenons à la salle – carrefour. Au sud-est, la galerie 
est un méandre aux dimensions humaines (1 à 2 m de 
large pour 3 à 8 m de haut). Nous arrivons de nouveau 
sur un carrefour. Le méandre en rive gauche comporte 
des bouclages en hauteurs non explorés/topographiés 
et arrive au bout de 150 m à la base d’un P20. Nous y 
trouvons un grand nombre de graines de palmiers, signe 
que des guacharos (et donc une grande entrée) sont à 
proximité.
Au second carrefour, en rive droite le méandre continue. 
En rive droite de nouveau arrive des cheminées non 
escaladées, mais qui ne semblent pas pénétrables. Les 
départs en rive gauche visités sont colmatés. Le méandre 
arrive au bout de 200 m à la base d’un P8. Juste avant 
le P8, des galeries en hauteur permettent d’atteindre le 
sommet du puits, mais une corde est nécessaire pour le 
traverser.

Sur la partie amont, dans la perte du Tunel des Guacharos, 
dès l’entrée, il faut choisir entre deux conduits. 
Le premier, le plus évident à cause de sa taille, demande 
à ne pas suivre le cours d’eau temporaire, et de longer la 
paroi ouest. Le porche est grand, et nous devons passer 
sous un bloc contre la paroi nord (suivre le sentier) pour 
descendre dans la cavité. Sur la droite, des escalades 
donnent sur des cheminées non escaladées. Sur la gauche, 
nous descendons au fond de la salle. Quelques guacharos 
vivent dans les parois et le sol est couvert de graines de 
palmier et d’humus. La suite est dans l’alignement de 
l’entrée, il faut s’enfiler dans un petit boyau qui donne au 
sommet du P20 entrevu par le bas précédemment.
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Tunel de los Guacharos (BL, 29/08/2019)

Tunel de los Guacharos (BL, 29/08/2019)

Le second départ dans l’entrée est accessible en 
descendant dans le rio temporaire. Le porche est plus 
petit, mais le puits d’entrée est entièrement occupé par 
une trémie très aérée. Pour y descendre, il faut aller au 
fond du porche et descendre entre les blocs jusqu’à un 
P9 qu’il faut équiper. Nous l’avons équipé sur des AN a 
minima. Au bas du P9, le départ vers l’est est rapidement 
impénétrable. Vers le nord, nous descendons dans des 
blocs pour atteindre la lèvre du P8 aussi précédemment 
vu par le bas. Une lucarne en hauteur permet de 
rejoindre les boyaux descendants de jonction (corde 
utile). Le P8 n’a pas été équipé.

 Perspectives

La grotte est temporairement active, et lors des orages, 
une partie de la cavité, notamment les premières 
centaines de mètres de la résurgence et la partie du 
siphon terminal, se met en charge. En conséquences, 
même s’il est possible de se mettre à l’abri dans certaines 
salles, il faut porter une grande attention à la météo et 
aux risques de crues autant que possible pour limiter le 
risque.

La grotte est étonnante parce qu’elle est creusée à la 
faveur de deux écoulements bien différents. Le premier 
écoulement provient de la perte temporaire d’un rio au 
niveau du Tunel de los Guacharos. L’entrée qui arrive au 
niveau du P20 constitue la perte fossile de ce rio, alors 
que celle qui arrive au P8 est la perte active en crue, ce 
que nous avions supposé lors de l’exploration par le bas 
en notant les traces d’écoulements.
Mais en crue, cette branche arrivant du Tunel de los 
Guacharos n’est pas l’apport le plus important. Il est clair 
au vu des sédiments et des traces d’écoulement que 
le gros du débit arrive du siphon des poissons. Si celui-
ci correspond à une perte de rivière, celle-ci ne peut-
être que très éloignée de la grotte : l’absence de débris 
végétaux et d’une faune importante semble indiquer un 
long trajet de l’eau, très probablement filtrée par des 
sédiments, où une collecte d’eau ne correspondant pas à 
une perte, mais plus à une absorption diffuse en surface.

Il en résulte que sur l’ensemble des points d‘interrogation 
indiqués sur la topographie, deux sont vraiment 
intéressant : 
Le premier serait de tenter de désobstruer la trémie 
terminale du siphon des Poissons. Mais nous risquons 
d’arriver sur un vrai siphon permanent parce que nous ne 
pouvions pas sentir de courant d’air lors de l’exploration 
2019 (sécheresse et étiage prononcé).
Le second serait de désobstruer la trémie du méandre 
arrivant au déversoir du siphon des Poissons : tout 
le courant d’air vient d’ici, et la trémie semble très 
ponctuelle. Il y aurait quelques blocs à casser à l’explosif 
pour passer. Cela permettrait très probablement de 
trouver une autre entrée supérieure.

Enfin, un aspect intéressant de cette cavité est 
le remplissage sédimentaire : il y a de nombreux 
remplissages de galets indurés, calcifiés et ré-incisés par 
l’écoulement actuel. Ils sont de toute beauté, d’autant 
plus qu’ils contiennent des fossiles d’escargots et des 
ossements. Une fouille et des datations 14C pourraient 
être intéressantes pour obtenir plus de renseignements.

 Fiche d’équipement

P20 (Tunel de los Guacharos) : 2 AN, 2 AN, 1 gros AN, C35
P9 (Tunel de los Guacharos : 1 AN, 1 AN, C15
P8 : Pas d’ancrages équipés. C15 mini.
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